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Le programme Farm Engagement de Textile Exchange aide les 

producteurs de coton bio à monter leur entreprise, à accéder aux 
marchés du textile durable et à établir des liens avec notre réseau de 

marques, de détaillants et de fabricants recherchant du coton bio. 
 

La lettre de Liesl 
 Bienvenue dans notre édition des mois d’octobre et 
novembre d’Engage.  J’espère que vous appréciez 

le nouveau format.  
 

Ce numéro bimensuel vous informe sur le 
Mouvement Mondial des Semences. De plus en plus 
d’individus et d’organisations sont concernés et 

prennent contact de façon «  bio » dans le monde 
du coton. Ce mouvement va provoquer des 
changements et possède tous les ingrédients 

nécessaires pour réussir : un mélange de divers 
experts et parties prenantes avec une cause commune, et un désir 
très fort de voir des changements. S’il vous plaît prenez le temps de 

lire l’article spécial dans ce numéro. Aussi vous pouvez partager votre 
opinion à ce sujet sur la  Global Organic Cotton Community 
Platform qui actuellement maintient un dialogue en ligne s ur ce sujet ! 

Ou contactez moi directement si vous vouliez obtenir plus 
d’information comment vous impliquer dans ce mouvement. 
  

D’Afrique, Silvère nous fait un rapport sur le travail de l’OBEPAB et le 
Ministère de l’Agriculture du Bénin pour éliminer les stocks 

d’endosulfan. Toujours en Afrique de l’Ouest, notre collègue Lazare 
Yombi nous raconte comment la production de coton bio aide à sortir 
l’ethnie Peuhl de son isolation. Alfonso nous informe sur la décision 

récente du Pérou de bannir les OGM et les voies qui s’élèvent au 
Paraguay. Le gouvernement péruvien a déclaré récemment qu’il était 
trop tôt pour se prononcer si les cultures OGM sont la voie de l’avenir, 

et a opté pour une alternative de précaution pour les 10 années à 
venir. Le pays se concentre sur une agriculture et des moyens de 
subsistances sûrs, sains et prospères. De l’Inde Prabhna nous fait un 

rapport sur le BioFach 2011.  
  
Comme d’habitude Engage sera aussi publié en Espagnol et Français. 

Si vous voulez partager quelque chose avec nous, ou nous fournir vos 
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commentaires sur le nouveau format du bulletin, s’il vous plaît 
contactez-moi ou un des autres membres de l’équipe.  

  
Cordiales salutations, 
Liesl Truscott 

Directrice, Farm Engagement  
 

Nouveauté Bienvenue sur notre Blog 
des Producteurs de TE 
  
En plus d’Engage, l’équipe Farm Engagement vous fournira des 
informations régulières sur tous les sujets touchant la production de 

coton sur notre Blog. Avec l’aide du Blog nous espérons pouvoir vous 
fournir une information plus actuelle sur des thèmes différents et à 
votre demande ! 

  
Nous continuons à publier 
Engage, notre Lettre très 

détaillée. Cependant nous 
avons basculé d’une édition 
mensuelle à une édition 

bimensuelle et nous 
complétons notre lettre 

d’information avec des entrées sur le Blog. 
  
Nous restons toujours aussi engagés avec Engage et nous 

continuerons à vous fournir des articles toujours aussi détaillés venant 
des différentes communautés des producteurs de coton en anglais, 
espagnol et français. Vous pouvez trouver les archives sur 

(http://farmhub.textileexchange.org/farm -library/newsletters).  
Sur notre Blog de temps à autres les messages régionaux paraîtront 
en espagnol pour l’Amérique Latine ou en français pour l’Afrique de 

l’Ouest. 
  
Comme d’habitude nous attendons vos commentaires et nous 

espérons que vous aimerez notre nouveau Blog des Producteurs. Nous 
serons contents de recevoir vos questions et d’y répondre sur le blog. 
S’il vous plaît envoyez-nous vos questions ou vos suggestions de 

sujets à traiter (par e -mail farm@textileexchange.org) et nous 
publierons nos réponses dans la prochaine édition du Blog. 
  

Pour voir les premières entrées sur le Blog cliquez ici. 
 

 

Nouvelles sur l’Interface des 
Producteurs 
  

Visitez l’  Organic Cotton Farm Hub pour obtenir les dernières 

nouvelles et pour parcourir notre librairie grandissante contenant des 
informations et des matériaux éducatifs sur le coton bio. . 

  
Parmi les articles spéciaux  vous trouverez :  

https://ui.constantcontact.com/visualeditor/visual_editor_preview.jsp?agent.uid=1108579301010&fromView=previewFromDetail&popin=true&previewFromDetail=true&previewFromSent=true&pageName=ecampaign.ve.edit#LETTER.BLOCK15
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKGyT3q_t99kTbtTfvgLYG6--qBn2LHvMuQ==
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsY4YyRvNV2gZI7pRmz5U8HuTk7lfKM-gQk-B2anWioF3IGB49hh7lZg
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsY4YyRvNV2gZI7pRmz5U8HuTk7lfKM-gQk-B2anWioF3Ei0TJro7aFjfN6bskUidxCCfdOQfrlOe6or3DfkxIM7
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKGyT3q_t99kTbtTfvgLYG6--qBn2LHvMuQ==
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKCyq2C9tt_vr5y938zAUBJXtOj_utwVHOw==
http://farmhub.textileexchange.org/farm-library/newsletters
mailto:farm@textileexchange.org
http://textileexchange.org/category/blog-type/farm-blog
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsY4YyRvNV2gZI7pRmz5U8HuTk7lfKM-gQk-B2anWioF3IGB49hh7lZg
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKCHIQiUfguGJpeDHOaUmiI11j2OcJdnUumpG3EAhPa0EqO99wHMKxZ0=
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKIHWqk7OcBcm6poIY_IZHK3RtHXHf2w5GikDh27Xapiw8-lFBcYMJH8=
http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKGQDLxbbSWdlmGayRWoVIGc5tXR8xNDRiTnkt-5UrxKuBjBO-BjfqaPTZt-26orQdQ==
http://visitor.r20.constantcontact.com/email.jsp?m=1102733644816&id=preview


¶ California Apparel News interroge Liesl Truscott, Directrice de 

Farm Engagement à Textile Exchange pour mieux comprendre 
les différentes approches du “coton durable”. Lisez l’interview 
ici 

¶ World Cotton Research Conference qui a eu lieu à Mumbai 
discute des nouveaux ravageurs du coton Bt. Lisez plus ici 

¶ La culture du coton sur le principe de la participation en Inde 
pour atteindre une agriculture bio et à moindre intrant. Lisez 

plus ici 
¶ L’Association Chetna Organic Farms gagne le ProClimate 

Challenge. Lisez plus ici 

 
LE COMPTOIR COMMERCIAL : Ainsi que nous vous l’avons 

annoncé dans le dernier numéro d’Engage, le Comptoir Commercial 
fonctionne. Comme vous pouvez le constater il y a encore du travail à 
faire. Textile Exchange travail étroitement avec Jesse Last de Root 

Capital; Graham Burden, Sustainable Textiles Consultant et Keith 

Tyrell, PAN UK (en collaboration avec certaines des nos marques et 
groupes de producteurs membres de TE) pour mieux expliquer non 
seulement les bons ingrédients pour établir un commerce sain et 

responsable, mais aussi les bénéfices, ou la « valeur partagée »,  
d’accomplir ceci. Nous écrirons plus longuement lorsque le site web 
aura évolué et nous attendons vos suggestions. S’il vous plaît 

contactez Hanna, hanna@textileexchange.org, pour devenir membre..  
 

  

 

Mise à Jour – Le rapport Production et Fibre 2011 est 
en préparation 
 

Nous sommes en train de collecter les données pour l’édition 2011 du rapport Production et Fibre. 
Le sujet principal du rapport sera la production mondiale de coton bio, avec des rapports plus 
détaillés pour les régions principales productrices de coton bio. La nouveauté cette année sera 

l’inclusion de données de la production de coton d’autres initiatives telles Fairtrade, Better 
Cotton Initiative  et Cotton Made in Africa, et les programmes durables initiés par Cotton Inc. Le 
rapport Production et Fibre 2010 est maintenant disponible dans son intégralité ici.   

  
Pour plus d’information contactez Liesl ou Hanna.  

 

Dans la Communauté 

Texas, États Unis d’Amérique – La Journée de Terrain 
d’Automne 

 
Ashley Gill de Textile Exchange a pris part cette année à la Journée de Terrain d’Automne et nous a 
fait un rapport… La coopérative texane Texas Organic Cotton Marketing Cooperative (TOCMC) a 

organisé fin octobre sa journée de terrain annuelle Fall Field Day. Quarante cinq personnes prirent 
part à la tournée cette année. Celle-ci comprenait une visite dans un bureau de classement, dans 
une égreneuse, à un fournisseur de compost et dans diverses fermes dans la région. Cette journée 

annuelle fournit l’opportunité à tous les participants dans la filière de production d’augmenter leur 
connaissance de la production de coton et d’observer les défis et les opportunités auxquels les 
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producteurs de coton bio font face.  

 
Cette année l’événement donna un aperçu de l’année la plus sèche dans l’histoire du Texas. La 
sécheresse a pratiquement détruit la production de coton. TOCMC prédit que la production de coton 

sera la moitié de celle de l’année dernière. Lors d’une année comme celle-ci les producteurs de 
coton conventionnel risquent de perdre leurs acheteurs au profit d’autres marchés et ensuite ils 
auront du mal à les récupérer l’année suivante.  

 
Pour la Texas Organic Cotton Marketing Cooperative, la relation avec leurs acheteurs s’étend au-
delà de l’année actuelle. Grace aux engagements des marques envers les producteurs de coton bio, 

les fermiers savent qu’ils auront à qui vendre leur coton pour les années à venir. La relation 
commerciale est bâtie sur les relations entre des personnes et non pas sur la marchandise.  
 

 Kelly Pepper, Directeur Principal de TOCMC, déclara que la Journée de Terrain d’Automne présente 
« l’opportunité aux personnes intéressées au bio d’observer les fermes et les infrastructures et de 

rencontrer et faire connaissance avec les producteurs et leurs familles ».  
 
Regardez l’interview avec des membres de TOCMC sur Youtube. 

 

La Journée de Terrain d’Automne 

  
  

 

Bruxelles, Europe – L’agriculture biologique présente 
des solutions pour atténuer et s’adapter aux effets des 
changements climatiques  

 
Le 18 Octobre 2011 Liesl Truscott de TE pris part à la rencontre de la Round Table on Organic 
Agriculture and Climate Change RTOACC (RTOACC) qui eu lieu au Parlement Européen à Bruxelles. 

Elle nous parle des avancées significatives faites dans la compréhension du rôle de l’agriculture 
biologique dans la recherche de solutions aux changements climatiques.  
Depuis de nombreuses années des recherches ont été effectuées sur le rôle de l’agriculture 

biologique dans l’atténuation des changements climatiques. La rencontre à Bruxelles était un 
rapport devant les membres du Parlement Européen présentant les résultats et les conclusions de 
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ces recherches. Il apparaît clairement dans ce rapport que l’agriculture bio a un rôle très important 

à jouer dans la rétention des émissions de carbone à travers l’activité biologique de la matière 
organique du sol. Des initiatives potentielles pour promouvoir la séquestration du carbone furent 
énumérées et incluent la « production carbone », le 

« commerce carbone » et d’autres initiatives qui 
permettront aux fermiers bio de capitaliser encore 
plus sur la fertilité de leurs sols.  

  
De plus les recherches sur le rôle de l’agriculture bio 
pour aider les fermiers à s’adapter aux changements 

climatiques montrent aussi des résultats 
prometteurs. Les résultats confirment que 
l’agriculture bio résiste bien aux conditions 

climatiques extrêmes. Les cultures résistent mieux 
aux inondations et les sécheresses et produisent 

plus que les cultures conventionnelles. Il apparaît 
aussi que les fermiers isolés qui investissent dans le bio sont récompensés par de meilleurs 
rendements. Un des objectifs futurs de RTOACC est d’explorer comment le groupe peut venir en 

aide aux petits producteurs et aux fermiers marginalisés pour augmenter leurs techniques de 
résistance et d’adaptation aux changements climatiques. 
  

La RTOACC est une initiative pluri-participative qui fut fondée en 2009 à Copenhague à la 
Conférence des Nations Unies sur les Changements Climatiques. Son activité est soutenue par la 
Food and Agriculture Organisation FAO. Andreas Gattinger de FiBL préside le groupe et les 

membres incluent IFOAM, Louis Bolk Institute, Soil & More, Naturland, Soil Association, Textile 
Exchange, Agroecologica, Hivos, parmi d’autres.  
  

Pour en savoir plus sur RTOACC et son activité visitez : http://www.organicandclimate.org/rtoaac -
home.html  
  

Pour plus de documentation sur ce sujet consultez : http://farmhub.textileexchange.org/le arning-
zone/environmental-impacts/climate-change  
  

IFOAM 
http://www.ifoam.org/growing_organic/1_arguments_for_oa/environmental_benefits/climatechang

e.html   
  
FiBL  http://www.fibl.org/en/themen/climate -change.html   

  
Et le Rodale Institute 
   

 

 

Article Spécial – Le Mouvement Mondial des 
Semences devient « bio »  
  

Par Prabha Nagarajan et Liesl Truscott, Textile 
Exchange, Monika Messmer, FiBL, Bo van Elzakker, 
Agro Eco -LBI, Rajeev Baruah, bioRe India, Arun 

Ambatipudi, Chetna Organic, Jane Dever, AgriLife 
Texas, Damien Sanfilippo, Fairtrade International, 
et Ben Ramsden, Pants to Poverty  
  
 L’obtention de semences de coton non génétiquement 
modifiées (non-GM) / avec peu d’intrant devient de plus 
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en plus difficile. Ceci est un problème qui affecte les producteurs de coton bio du monde entier.  

Ceci est aussi un problème pour les producteurs Fairtrade (Équitable) et les producteurs de coton 
conventionnel qui veulent utiliser des cultivars performants mais à faible utilisation d’intrants, car le 
choix est limité et tous les efforts en Recherche et Développement sont concentrés pour la majorité 

dans l’obtention de semences génétiquement modifiées, qui sont bien plus chères. De plus dans 
certains pays de faible production, le développement de nouveaux cultivars est pratiquement arrêté 
car les fonds publics pour la sélection sont pratiquement taris. Ceci prépare le terrain pour l’entrée 

en scène des compagnies privées productrices de semences. Ces compagnies habituellement 
proposent des semences hybrides pour de la production de coton à haut intrants. Pour faire 
contrepoids à ces développements le Mouvement Mondial des Semences de faible intrant prend de 

l’ampleur.   
  
Le Contexte   

Le problème du manque de semences non-GM est bien connu par les membres des communautés 
bio, Fairtrade et de petits producteurs. Des démarches positives ont été adoptées en Inde pour 

solutionner le problème de l’approvisionnement en semences sur une base collective, ce qui a pour 
effet l’augmentation de la production en Inde – ce qui représente 80 pour cent de la production 
mondiale de coton bio et une partie significative de la production Fairtrade du monde. D’autre pays, 

tout particulièrement en Afrique commencent à rencontrer des problèmes avec l’approvisionnement 
en cultivars non-GM ou des cultivars à haute performance (non-GM). Il y a une pression croissante, 
souvent politique, de la part des actionnaires dans la production de coton OGM pour introduire le 

coton OGM dans des pays actuellement libres d’OGM.  Des projets de coton bio au Mali et au 
Burkina Faso ont commencé à générer leurs semences eux-mêmes. 
 

Une discussion eu lieu à Global Organic Cotton Community Platform en Novembre 2009, sur le sujet 
de la « Disponibilité des graines dans la production de coton bio ». La conclusion est que : 

¶ La majorité des cultivars disponibles ne sont pas adaptés à la production bio. Les cultivars 

les “plus avancés” sont sélectionnés pour leurs réponses aux fertilisants et en conséquence 
ne sont pas très performants lorsqu’ils sont cultivés dans des situations biologiques.  

¶ Les cultivars non-OGM disponibles ne sont pas développés (sélectionnés) et ne sont pas 
adaptés aux conditions de changement du climat.  

¶ Les compagnies préfèrent de ne pas proposer des semences qui ne sont pas traitées avec 
des produits chimiques.  

¶ Les grandes compagnies ne proposent plus des cultivars pollinisés naturellement ou sans-
OGM. 

 
Deux ans plus tard la situation en Inde est très alarmante et 90% de la production de coton 
conventionnel est basée sur le coton Bt et la chaine d’approvisionnement de semences non-OGM a 

complètement disparu. De plus la production de coton bio est en danger de contamination 
génétique et physique par du coton OGM. En Afrique de l’Ouest, et particulièrement au Burkina 
Faso le coton GM se développe très rapidement, ce qui dans certains cas entraîne la perte de 

certification de grands groupes. Au Texas, les producteurs bio récupèrent les grains de vieux 
cultivars. En Ouganda beaucoup de fermiers ont perdu leurs certifications en traitant les semences 
avec un produit chimique non-autorisé (et du DDT fut pulvérisé sur les stocks lors d’une campagne 

anti-malaria). 
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En conséquence les producteurs bio sont forcés de 
trouver leurs propres solutions : 

¶ Des tests des cultivars, afin d’identifier à court 

terme ceux qui sont prometteurs parmi les 
cultivars actuellement disponibles.  

¶ Une stratégie d’entretien pour prévenir la 
détérioration des cultivars existants.  

¶ Un développement continu des cultivars 
adaptés à la culture biologique (la sélection 
participative) une fois identifiés les points à 

améliorer.  
¶ La multiplication des semences, le stockage, des traitements alternatifs des semences et la 

distribution à temps et pour un coût raisonnable.  

Les accomplissements jusquô¨ pr®sent ?  
Certaines initiatives sont déjà en développement. Dans certains pays les groupes de producteurs 

s’organisent pour négocier avec les distributeurs de semences de coton.  
  

En Inde il existe un certain nombre de programmes mis en place pour essayer de pallier à ce 
problème. Les programmes comprennent de la recherche sur l’amélioration des qualités des 
semences non-GM et des espèces indigènes ou encore la mise en place de banques de collecte de 

semences (pour préserver les cultivars locaux d’espèces indigènes de coton rares ou en danger de 
disparition) et un projet de multiplication des semences (des groupes de producteurs qui s’associent 
pour renforcer les capacités d’approvisionnement en semence et pour établir une distribution 

commercialement rentable).    
 
FiBL (un Institut Priv é de Recherche en Agriculture Biologique) travaille en collaboration avec les 

producteurs de coton indiens et les sélectionneurs de semences pour améliorer les options de coton 
non-GM. Les producteurs de coton bio ont de plus en plus de mal à s’approvisionner en semences 
non-GM. La sélection participative offre des possibilités uniques de développer des cultivars locaux 

bien adaptés et pour maintenir et augmenter la diversité génétique. La collaboration étroite entre 
les producteurs et les sélectionneurs et les agents de vulgarisation pour le développement de 
cultivars permet d’identifier des cultivars adaptés aux circonstances de terrain pour des producteurs 

sans beaucoup de ressources et avec des systèmes de production rudimentaires. 
  

  
Un autre projet développé en Inde, faisant partie du 
programme de coton bio et équitable, est le projet 

Semence sans exploitation du travail des enfants, qui 
est sponsorisé par la Fondation Pi, une association 
caritative fondée par Pants to Poverty pour introduire 

le commerce social dans la chaine des valeurs du 
textile. En plus CottonConnect et C&A en partenariat 
avec EcoFarms et Pratibha, Vasudha Organic à Madhya 

Pradesh et Maharashtra en Inde, développent un 
programme sur une grande échelle et sur trois ans de 
production des semences bio. 

  
Au Burkina Faso, les producteurs de coton bio ont mis 
en place un programme de production de semences en 

2008. En 2009 en Inde et en Ouganda des études ont 
été initiées pour comparer les qualités des cultivars de 

coton. Mais on doit faire plus ; un effort concerté doit 
être fourni pour assurer l’avenir du coton bio.  

 

Comptage des boules 

 

Émasculation ou pollination croisée 

des lignées parentales. (photo Ben 

Ramsden, Pants to Poverty) 



Le Dr Jane Dever dirige une équipe de chercheurs au Texas AgriLife Research, Lubbock, TX, États-

Unis d’Amérique qui étudie les qualités des variétés de semences non-GM qui pourrait être utilisées 
dans la production biologique au Texas. Ils ont aussi été impliqués dans l’élaboration d’une 
procédure pour maintenir la pureté dans les programmes de sélection classique dans un pays 

dominé par les OGM. Vous pouvez lire plus ici. 
  
Les point fort cette année  : 

Le India National Workshop, Dharwad 21 Juin 2011.  Un atelier de travail national a été 
organisé à Dharwad par bioRe India Ltd, l’Institut de recherches en Science Agronomiques de 
Dharwad, et FiBL Suisse.  Cet événement a réuni des producteurs, des sélectionneurs de semences, 

des ONG et d’autres acteurs dans la production et l’approvisionnement en semences non-GM en 
Inde. La « Déclaration de Dharwad » est le premier accord entre les parties prenantes pour 
travailler ensemble à améliorer la disponibilité de semences non-GM de bonne qualité (avec un 

accent particulier sur l’augmentation des variétés non hybrides) et pour engager une action sur la 
bonne échelle. La Déclaration fut signée par 32 individus représentant les producteurs, les 

sélectionneurs, et les ONG en Inde.   
  
Les dialogues pré -conférence de Textile Exchange, Barcelone, 18 Septembre 2011.  Les 

dialogues pré-conférences, organisés par Helvetas Swiss Cooperation et Textile Exchange et 
financés par ICCO eurent lieu le dimanche avant le début de la Conférence Annuelle de Textile 
Exchange. Les participants étaient pour leur majorité membre s de la Global Organic Cotton 

Community Platform (une communauté virtuelle de tous les acteurs dans le coton bio) mais 
comprenait aussi des membres de Textile Exchange et d’autres participants à la conférence de TE. 
Il y a eu  trois tables rondes durant la journée, dont une discussion sur le sujet de “Modeler l’avenir 

des semences non-GM” La discussion fut modérée par Prabha Niranjan, de Textile Exchange, avec 
l’aide des experts sur les différents sujets : Dr SS Patil, Research Institute Dharwad, Jane Dever, 
Agrilife Research, Texas, et Ben Ramsden, Pants to Poverty. Plus de 60 personnes participèrent à 

cette journée. La conclusion du dialogue fut la recommandation pour initier un Mouvement Mondial 
des Semences afin de promouvoir et coordonner des alternatives aux semences GM. 
  

Que se passe - t - il actuellement  ? 
Nous sommes à un point où les initiatives individuelles peuvent être englobées dans un mouvement 
mondial, c’est à dire un réseau mondial de tous les protagonistes. Ceci permettra de renforcer tout 

le travail et les effort s fournis jusqu’à présent, encouragera plus d’investissements et aidera à 
orienter les politiques dans différents pays. Tous les pays producteurs de coton équitable et bio 

bénéficieront de liens plus proches avec d’autres initiatives (au niveau des politiques, de la 
recherche et des actions pratiques). Il faut augmenter la prise de conscience de la “crise des 
semences” et rassurer les protagonistes que des actions pratiques au niveau de base sont possibles 

pour éviter la crise et pour garantir l’approvisionnement en semences non-GM à l’avenir.  
  
Le Mouvement Mondial des Semences prend  forme :  Après la conférence un groupe informel 

continua à communiquer par courrier électronique. Le groupe inclut beaucoup des protagonistes qui 
étaient présents à Dharwad et/ou à Barcelone, ou qui se sont joints à travers la Global Organic 
Cotton Community Platform. Les échanges en ligne restent encore informels mais sont très 

dynamiques et montrent bien le désir de ses membres d’élever le réseau à un niveau supérieur. Si 
vous êtes intéressé à participer à ce « mouvement » contactez Textile Exchange 
(farm@textileexchange.org), ou mieux encore, enregistrez-vous sur la Global Organic Cotton 

Community Platform et participez au dialogue qui y est tenu actuellement sur le sujet.  
  
Quel est lôobjectif final ?  

Un « mouvement » ou un réseau d’acteurs de la filière, connectés à travers le monde, à travers les 
disciplines et à travers tous les secteurs avec un but commun de décider l’avenir de 

l’approvisionnement en semences non-GM : 
¶ Améliorer l’accès à l’information, aux personnes et aux ressources,  
¶ Identifier et faire le lien entre les travaux déjà en place,  

¶ Tirer des leçons de l’expérience des autres (et non pas réinventer la roue dans chaque 

pays), 

http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsaMpwXUi-hWKEgGfW0dXmeVwSRYfoS9iNYFQZqOjcxNKA==
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¶ Faciliter l’échange de semences et la réplication dans d’autres pays,  

¶ Identifier des opportunités de développent, d’investissement et de contribution à des 
initiatives politiques ou de négociation nouvelles ou déjà établies (la répartition des régions 

libres de GM, prévention de la contamination etc.).  
 

La vision à long terme est d’assurer un approvisionnement local de semences non-GM adaptées aux 

conditions de production à faible intrant pour offrir une alternative  à la dépendance des 
organisations multinationales  et de leurs semences GM. Des cultivars mieux adaptés auront pour 

résultats des rendements plus élevés et stables, ce qui assurera de meilleurs revenus pour les petits 
producteurs. Ceci pourra s’accomplir uniquement si l’approvisionnement en semences alternatives 
est amené sur grande échelle (y compris l’amélioration de la qualité des semences), si on promeut 

des politiques préservant les droits des producteurs (et des consommateurs) bio, et en offrant une 
aide financière tout au long de la chaine commerciale y compris les acheteurs de coton. 
  

Pour plus d’information visitez : 
Research Institute of Organic Agriculture (FiBL) 
Louis Bolk Institute 

Textile Exchange Farm Hub 
Global Organic Cotton Community Platform 
AgriLife Texas 

  
 

Point Régional : Afrique 

Article de Fond - L’élimination des stocks 
d’endosulfan au Bénin : OBEPAB et le Ministère de 
l’Agriculture s’engagent dans la sensibilisation des 
populations rurales. Un rapport de l’OBEPAB : 
  
Depuis la réintroduction des endosulfan au Bénin en 1999 de nombreux rapport s émanant de 

différentes sources ont dévoilé le désastre humain et environnemental qui s’est produit au Bénin. 
Malgré les décès et les accidents, les gouvernements successifs n’entreprirent aucune mesure 
contre l’utilisation d’endosulfan. Même les pays voisins du Sahel furent plus proactif s et ont banni 

les endosulfans de leurs territoires depuis 2007. Ce n’est qu’en 2009 que le gouvernement du Bénin 
décida d’interdire l’utilisation d’endosulfan. 
 

Cette décision officielle ne fut pas suffisante pour enrayer la contamination du Bénin avec des 
pesticides. Les producteurs et les marchands de céréales et de manioc sec, ainsi que de l’igname 
continuent à être exposés aux endosulfans. Certains d’entre eux continuent à garder de vieux 

stocks et d’autres se procurent de l’endosulfan de façon illégale en provenance du Nigeria. Ceci est 
surtout fréquent dans les régions frontalières du Nigeria. Les vieux stocks 

d’endosulfan officiellement répertoriés s’élèvent à 4000 litres. Cet usage inapproprié d’endosulfan 
continue de causer la mort au Bénin. Même en 2011 quatre cas d’intoxication impliquant de 
nombreuses personnes furent rapportés et ces intoxications ne peuvent pas s’expliquer par 

l’utilisation d’autres pesticides. 
  

http://www.fibl.org/nc/en/media/media-archive/media-archive11/media-release11/article/gm-cotton-seeds-a-threat-to-indian-farmers.html
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Le gouvernement a officiellement demandé de 

l’assistance auprès de la FAO et le JICA (la 
Coopération Japonaise) pour nettoyer le pays 
des stocks d’endosulfan obsolètes et pour 

renforcer la décision d’interdire les endosulfans. 
Le processus de nettoyage comprend trois 
étapes : la sensibilisation de la population, la 

collecte et l’élimination des vieux stocks et la 
promotion d’alternatives. L’OBEPAB est impliqué 
dans ce processus au côté du service 

gouvernemental chargé de la protection des 
cultures (DAGRI). La sensibilisation de la 
population commença en Octobre 2011 et des 

grandes réunions populaires de plus de 80 
participants ont été organisées dans les neuf 

régions du département Borgou-Alibori (la plus 
grande région productrice de coton au Bénin). Les participants étaient de différentes professions : 
des producteurs de coton, des marchands de pesticides, des professionnels de la communication, et 

des représentants des autorités locales et traditionnelles. A chaque réunion on demanda aux 
spectateurs s’ils avaient été témoins ou avaient eux-mêmes utilisé des endosulfans sur des cultures 
vivrières ou pour le stockage de la nourriture. Les réponses étaient surprenantes, presque 50% des 

participants levèrent la main.  
  
Le directeur général du service gouvernemental du Bassin de coton du nord a pris part 

personnellement à la campagne de sensibilisation. Dans son discours à la population il dit : « 
Chacun d’entre nous doit agir de façon responsable. Il faut dénoncer les personnes qui utilisent des 
endosulfan pour la conservation des céréales, le manioc sec et l’igname. Si on connaît une telle 
personne et qu’on ne la dénonce pas anonymement aux autorités compétentes, cet individu est 
aussi coupable. Si nous avons tous connaissance d’un usage illicite d’endosulfan et que nous nous 
taisons, nous sommes aussi des 
criminels. » 
  
Les fermiers demandent des 

compensations lorsqu’ils rendent les 
stocks d’endosulfan qu’ils gardaient 

dans leurs maisons. Certains sont 
pleins d’assurance lorsqu’ils parlent 
d’endosulfan : « C’est un pesticide 
très efficace qui nettoie tout dans la 
ferme. Je n’ai jamais utilisé un 
pesticide aussi efficace depuis que je 
cultive du coton. Ça vaut la peine d’en 
garder une petite quantité pour 
pouvoir en parler plus tard.  » 
  
C’est difficile de comprendre comment une telle attitude a pu se développer envers une substance 
aussi toxique. Pour réduire la résistance des fermiers durant les étapes suivantes de la collecte et la 

destruction des stocks d’endosulfan les autorités locales et traditionnelles se sont engagées à 
mener la campagne de sensibilisation dans tous les villages sous leur autorité sans exceptions. Ils 
ont aussi appelé le gouvernement à renforcer les contrôles aux frontières pour enrayer le trafi c 

illégal de pesticide au Bénin et ils ont aussi demandé à ce que la police et l’armée les 
accompagnent lors de la phase suivante pour dissuader toute résistance. 

  
 
Article rédigé par Silvère Tovignan  

Directeur Régional pour l’Afrique 
Textile Exchange 

 

Réunion de sensibilisation de la population 

en cours 

 

Endosulfan vendu avec de la nourriture. 



 

Article de Fond - Le coton biologique aide à sortir 
de marginalisation l’ethnie peulh en Afrique de 
l’Ouest   

 

Une diversité d’ethnies peuple la sous région ouest africaine dont celle des Peulhs. Elle se 
caractérise essentiellement par son engagement à l’élevage des ruminants (bovins, ovins et 
caprins). Les Peulhs nomades deviennent de plus en plus sédentaires. Dans leur sédentarisme, ils 

pratiquent une agriculture traditionnelle, marquée par l’absence d’utilisation d’intrants chimiques de 
synthèse, de matériel de production amélioré, de fertilisants minéraux. Leur principal et seul 
fertilisant est le fumier animal issu de leur élevage. A ce titre, les Peulhs peuvent être qualifiés 

d’acteurs du «bio passif»  
Pour plusieurs pays ouest africain, le coton est l’un des premiers produits d’exportation. Il fait vivre 
directement plusieurs millions de foyers ruraux. Sa culture en mode conventionnel exige une 

utilisation élevée de pesticides de synthèse et de fertilisants chimiques. La FAO relevait dans l’un de 
ses rapports que près de 16% des insecticides de la planète sont utilisés dans cette culture qui 
n’occupe que 2,4% des surfaces cultivées. Dans de nombreuses localités, la culture du coton 

conventionnel a fortement augmenté la fracture sociale entre les populations favorables à ce mode 
et les Peulhs, et donc a renforcé leur marginalisation. Les résultats de plusieurs enquêtes au sein 
des communautés peulhs aussi bien au Mali, au Burkina Faso qu’au Bénin, ont fait ressortir que le 

rejet de l’agriculture conventionnelle par cette ethnie est du fait de la préservation de la santé 
humaine et encore plus, animale ; la notoriété d’un Peulh dans sa communauté se déterminant par 

la taille de son cheptel.  
Pendant plusieurs décennies, la principale et importante source de revenus des Peulhs a été la 
vente d’animaux de leur cheptel. L’introduction et la vulgarisation du coton biologique dans la sous-

région ouest africaine, a été un acte salutaire aussi bien pour les Peulhs que pour les agents de 
développement rural notamment des ministères de l’agriculture et de l’élevage. Pour les Peulhs, la 
culture biologique y compris celle du cotonnier est venue mettre fin aux nombreux cas 

d’intoxication de personnes et d’animaux, de suicides volontaires, d’avortements et 
d’accouchements prématurés; elle est venue réduire considérablement le nombre de points d’eaux 
et d’aires de pâturage contaminés, la mortalité des veaux et la mise bas prématurée des vaches, 

ainsi que les dépenses sur les soins vétérinaires. La population féminine qui, par le passé se tenait 
à l’écart des activités agricoles, s’implique de plus en plus. Dans les programmes coton biologique 
et équitable soutenus par HELVETAS Swiss Intercoopération, il devient aisé de recenser des 

femmes peulhs productrices dont le plus grand nombre est enregistré au Bénin.  

 

Productrices Peulh 



La communauté des producteurs peulhs ne cesse de s’élargir. Au Burkina Faso, dans plusieurs 

groupements des zones de Banfora, Ioba, Tenkodogo et Fada, on note une nette augmentation du 
nombre de Peulhs (en moyen 15 par organisation) suivant les déclarations des différents 
responsables de zones. Dans le Wassoulou au Mali, zone de Yanfolila 14 coopératives peulhs 

existent. Au Bénin, pour le compte de la campagne 2011/12, près de 495 producteurs peulhs contre 
395 en 2010/11, sont recensés dans les communes de Banikoara, Gogounou, Péhunco, Kérou et 
Kouandé, sans toutefois occulter ceux des communes de Tanguiéta et de Matéri.  

 
Cet engouement des Peulhs pour le coton biologique a conduit BIO DEMO, Technicien à l’union des 
coopératives des producteurs de cultures biologiques au Bénin, d’origine peulh, à déclarer « ….au 
vu des avantages qu’offre le coton biologique, je ne perçois pas un quelconque désintérêt de mes 
pairs, même si les conditions de marché venaient à changer en la défaveur des producteurs. Le 
coton bio est venu sortir notre communauté d’une situation très difficile…Avec le coton biologique 
et équitable, les Peulhs peuvent désormais vivre comme les autres habitants du village, sans 
stress… ».  

 
Sur le plan économique, le bétail est plus que par le passé vendu en toute quiétude à des périodes 
qui augurent des prix satisfaisants. Les enfants peulhs en âge d’aller à l’école, partagent désormais 

les mêmes locaux scolaires que les autres enfants du village ; et Bani Bunyo, productrice de coton 
bio dans la coopérative de Kabaré, commune de Kouandé au Bénin d’ajouter « …l’opportunité qui 
m’a été donnée à travers le coton bio est sans pareille, et je dois bien la saisir pour que mes 
enfants aillent à l’école tout comme les autres et dans les mêmes écoles. Ma fille est en classe de 
4e au collège du village… ». 
  

 Le coton étant certifié Fairtrade, les contributions des producteurs peulhs sont désormais 

intégrées, tout comme celles de leurs pairs d’autres ethnies sur les sujets sensibles de la vie de 

leurs organisations dans leurs communautés.  

Pour les services publics, au Bénin par exemple, grâce au coton biologique, la reconnaissance 
formelle des organisations de producteurs (OP) peulhs est de plus en plus exécutée sans problème. 

Dans plusieurs communes des départements de l’Alibori et de l’Atocora, plus de 30 organisations 
peulhs ont été facilement enregistrées. A ce titre, le coton biologique peut être perçu comme un 
véritable outil de facilitation de la reconnaissance légale des populations d’ethnies encore 

marginalisées. Les pays africains en voie de développement gagneraient encore plus à se 
l’approprier.   
     
Article rédigé par Lazare YOMBI  
Conseiller Technique Régional  
Programme coton biologique et équitable  

HELVETAS Swiss Intercoopération  
Burkina Faso  
Tél. +226 76 94 48 28  
  
   
   

   
 

Point Régional : Amérique Latine 
 

Nouvelles - Le Congrès péruvien approuve le 
moratoire de 10 ans sur l’utilisation des OGM 
  

AFP -  vendredi, 4 Novembre 2011   
  
Le Congrès péruvien a annoncé Vendredi qu’il a approuvé avec une grande majorité un moratoire 



de 10 ans sur les importations d’organismes génétiquement modifiés afin de préserver la 

biodiversité du pays. Cette mesure interdit l’importation de semences OGM pour la culture ou la 
production locale,  élevage du bétail et poisson inclus. La seule exception sont les produits OGM 
utilisés pour la recherche qui sont maintenus dans un environnement clos, mais ils seront surveillés 

de près rassure le service de presse. 
 
Le projet de loi qui a été approuvé tard jeudi soir sera transmis maintenant au Président Ollanta 

Humala pour que la loi soit ratifiée. Humala, qui a pris ses fonctions au mois de juillet a répét é à 
mainte reprise qu’il est opposé aux OGM. D’après le ministère de l’Agriculture le Pérou est l’un des 
pays leader dans l’exportation de nourriture bio, dont du café et du cacao, ce qui représente $3 

milliard par an en revenus et 40 000 de producteurs certifiés. Le Congrès avait déjà approuvé un 
moratoire similaire au mois de juin mais le président sortant Alan Garcia qui était favorable aux 
OGM refusa de ratifier la loi. Il y a eu des frictions dans le gouvernement précédent à cause des 

OGM. Le Président de l’agence des Consommateurs du Pérou, Jaime Delgado dit que le moratoire 
est assez long pour qu’on puisse en savoir plus sur les effets des OGM à partir des recherches 

scientifiques. Le plus grand groupe représentant les fermiers et les ranchers, La Convention 
Nationale Agraire a déclaré  qu’avec cette mesure le Pérou « défend sa biodiversité, son agriculture, 
sa gastronomie et sa santé. » 

  
Source: http://news.yahoo.com/peru -parliament-backs-10-gm-moratorium-180330394.html  
   

 

Article de Fond - Un rapport du Paraguay 
    

Le Paraguay est un pays producteur de coton important. Il y  a quelques années un projet fut initi é 
après avoir établi des alliances stratégiques et qui donna lieu au développement de programmes 
dans plusieurs régions du pays. La production de coton au Paraguay est associée à la production 

d’autres cultures comme la canne à sucre et le sésame. Il y a donc des associations et une rotation 
de cultures très intéressantes qui créent un équilibre économique et environnemental qui bénéficie 
aux producteurs. Le gouvernement du Paraguay est intéressé dans l’introduction de semences de 

coton GM. En réponse l’ONG Altervida a commencé une campagne pour arrêter cette initiative qui 
inexorablement créera des difficultés pour les producteurs de coton bio. Aratex Organica, une 

compagnie qui développe un programme de coton bio sensibilise les acteurs locaux sur les dangers 
de l’introduction des semences GM sans des analyses poussées pour examiner tous les effets 
néfastes et contre productifs que ceci peut avoir sur les pro jets de coton bio.  

 
   
  

  
  
  

Par Alfonso Lizárraga 
Directeur Régional pour l’Amérique Latine, Textile Exchange 
  

 

Point Régional : Inde 

Article de fond - Le Pays de l’Année, l’Inde sous les 
projecteurs au BioFach 2011 
  

Il y a quelques années j’ai eu une conversation avec un vétéran de la production bio en Inde. Parmi 
les sujet abordés nous avons commencé une discussion à propos de Biofach et je lui demandai “Y 
êtes vous allés? » Il me répondit avec une passion qui m’étonna. « Chaque année » dit-il “c’est mon 

pèlerinage annuel.”. Mon respect pour Biofach augmenta immédiatement, encore plus depuis qu’on 

http://r20.rs6.net/tn.jsp?llr=qafyaadab&et=1108579301010&s=0&e=001q9twkZPzM5GPhveUrMDWDjyXDVXLL4vaoIDYRqmw6d4p5dftiyqsMVp6-BRvookpx1eedhTlGsZuVdIcyCPfZplqLvuR8OLt1u5J0wr-Vc2X_91o3cX52VwXO2TgObK3_ZseFRGcghbKover8wNllke2qbadSyulQXJgA4UErGGWvxMW1YCZTA==


m’a dit que Nuremberg au mois de février avec de la neige et de la pluie peut être une expérience 

cauchemardesque pour un visiteur venant du Sud de l’Inde ensoleillée.  
  
La majorité des lecteurs d’Engage savent que Biofach est la plus grande foire commerciale dans le 

domaine de l’agriculture et l’alimentation biologique. Elle a lieu chaque année au mois de février à 
Nuremberg en Allemagne. C’est le plus grand événement annuel du secteur Bio et il est toujours 
aussi populaire bien que maintenant Biofach organise cinq autres foires commerciales au Japon, en 

Chine, aux États-Unis d’Amérique, au Brésil et en Inde. Biofach en Inde est la dernière addition à 
cette liste et cette année India Organic a eu lieu à Bangalore du 10 au 12 Novembre 2011. 
  

  
Sur le site internet de Biofach il est annoncé que la 
fréquentation de Biofach Nuremberg est de plus de 

quarante quatre mille visiteurs de 128 pays dont 8601 
participants à la conférence et 1142 journalistes 

représentant 37 pays. 2544 exposants occupant 42 384 
mètres carrés de surface d’exposition, présentent de la 
nourriture, des p roduits naturels, des produits 

médicaux, des cadeaux et des jouets, des tissus, des 
services commerciaux et des technologies écologiques 

parmi d’autres 

  
Biofach 2012 aura lieu à Nuremberg du 15 au 18 février et attir era comme d’habitude les 
enthousiastes du bio du monde entier. Cet événement sera très spécial pour l’Inde car elle a été 

choisie comme « pays de l’année ». L’APEDA, l’ Agricultural Produce Export Development Authority, 
qui est le bureau du Ministère du Commerce  qui supervise l’agriculture bio en Inde est tr ès fier 
d’être le premier pays asiatique à avoir été choisi, malgré une concurrence féroce. APEDA a fourni 

beaucoup d’efforts pour marquer cet événement comme il se doit. Il s espèrent pouvoir consolider la 
“Marque Inde” qui confirme l’Inde comme un acteur fiable et dévoué dans l’Industrie Bio Mondiale. 
Ils ont donc invité les entrepreneurs bio en Inde à s’associer tous sous une seule égide. 

  
L’Inde marquera sa présence avec des pavillons décorés en or dans les Halls 5 et 8.  Tous les 
stands d’exposition dans le Hall 5 de 875 mètres carrés consacré à l’alimentation ont déjà été 

retenus. L’Inde est l’un des plus grands producteurs mondiaux de thé bio, d’herbes médicinales, de 
fruits et légumes frais, d’épices et de céréales, en particulier de riz, où le riz Basmati trône a une 

place d’honneur. Le Hall 8 accueillera les exposants du monde du textile avec 207 mètres carré. Un 
stand de 9 mètres carré coûtera ici $ 4000 (2 lakh de roupies  indiennes.). Des 12 places de textile 6 
ont été réservées par Chetna, Pratibha, JharCraft, Appachi, Paramshinde Dye Producers et le 

créateur Wendell Rodrigues de Goa qui va aussi, d’après l’APEDA, coordonner le défilé de mode à 
BioFach. Les participants sont assurés d’avoir beaucoup de visiteurs, de bénéficier de laissez-passer 
gratuits, de publicité, d’avoir deux produits montrés gratuitement au défilé de mode, qui coûterait 

autrement € 200 et d’une réduction de € 5 sur les frais de décodage. Ils peuvent aussi bénéficier 
des services d’un interprète, l’opportunité de parler à la presse internationale et les représentants 
des media en Inde et d’obtenir des réductions sur les prix des hôtels.  

 
La présence de l’Inde sera visible dès l’enregistrement car les badges des délégués auront un 
cordon en coton bio aux couleurs de l’Inde, l’orange le blanc et le vert.  Une initiative bienvenue qui 

changera du cordon synthétique qui fut utilisé jusqu'à présent. Les sacs des délégués seront aussi 
en coton bio avec le logo « India Organic » des deux cotés. 
Jharcraft de l’état de Jharkhand a été commissionné pour produire les sacs et les cordons. 

 

 

BioFach India 



  

Le stand de l’Inde vaudra la peine d’être 
visité. Vous pourrez y obtenir un aperçu de la 
chaleur, la diversité et le dynamisme de l’Inde. 

Il y aura des artistes faisant des tatouages et 
du henné, des groupes folkloriques, le 
Bharatanatyam classique, et les danseurs du 

style de Bollywood. Le restaurant indien aura 
la capacité d’accueillir 70 personnes assises 
plus des places debout aussi.  Des Biryanis en 

basmati bio, du jus de mangue bio et d’autres 
mets indiens vous y attendant.  
  

L’APEDA, de la part du Gouvernement Indien tiendra aussi un diner officiel pour 1800 invités, un 
événement qui est planifié jusqu’au dernier détail. Essayez d’obtenir une invitation pour cette soirée 

pleine d’amusements et où le rythme de Bollywood enflammera vos pieds !  
  
La chaîne des valeurs du textile et le rôle des producteurs de coton bio seront exposés dans le 

Pavillon Indien dans le Hall 8. L’Inde étant un des pays leaders dans la production de coton bio et 
jouant aussi une rôle dynamique dans la transformation, BioFach 2012 est une opportunité rare, et 
une opportunité qui arrive une fois tous les 25 ans d’exposer les traditions riches de l’Inde, sa force  

son engagement et son esprit d’entreprise.  
 
 

 
Article rédigé par Prabha Naranjan,  
Directrice Régionale pour l’Inde, Textile Exchange   

  

 

Le badge des délégués 

 

Votre équipe Farm Engagement  
Hanna Denes, Program Development Manager   
Hanna@textileexchange.org  

  
Alfonso Lizarraga, Regional Director, Latin America   
Alfonso@textileexchange.org   

  
Prabha Nagarajan, Regional Director, India 
prabha@textileexchange.org or prabhanagu@gmail.com 

  
Silvere Tovignan, Regional Director, Africa   

silvere@textileexchange.org or tsilvere@yahoo.fr 
  
Liesl Truscott, Farm Engagement Director  

Liesl@textileexchange.org  
  
Visitez notre site:  http://farmhub.textileexchange.org /  

Nous espérons que vous avez aim é lire  Engage. Sôil vous plait contactez un des membres de notre ®quipe 
avec vos suggestions et commentaires . 
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